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à relever. Celui de l’attractivité, d’abord. L’évolution 
démographique impacte l’agenda des employeurs qui 
doivent anticiper les départs en retraite et attirer de 
nouvelles recrues. Ensuite, les transitions écologique, 
énergétique et numérique bousculent les modes de 
production et annoncent des évolutions importantes 
des métiers et des compétences.

C’est dans ce contexte que le travail de l’Observatoire 
Compétences Industries s’est révélé indispensable. 
Les études, les données, les analyses prospectives 
permettent de prendre les décisions engageant 
l’avenir des stratégies emploi-formation, et d’outiller les 
acteurs de terrain qui accompagnent les entreprises 
dans leurs transformations.

Mais le contexte évolue ; les priorités changent et 
divergent parfois. Tandis que certaines branches 
professionnelles restent portées par des vents 
favorables, d’autres voient quelques nuages se former à 

de recrutement, et voient apparaître de nouveaux 
enjeux autour de l’emploi et des compétences.

Dans cette situation nouvelle, le rôle de l’Observatoire 
reste crucial. Il pourrait s’agir, désormais, d’aider, 
sur un territoire donné, à créer des passerelles entre 
métiers et entre branches professionnelles. Les études 
régionales, enrichies de nouveaux questionnements, 
pourraient y contribuer. 

L’interindustrie partage de nombreuses problématiques 
communes que l’Observatoire est en mesure de 
traiter, analyser et comprendre. Mais n’oublions 
pas que l’Observatoire Compétences Industries est 
aussi un outil au service de chacune des branches 

leurs besoins propres.

L’Observatoire est un outil au service des dynamiques 
industrielles. Il aide les entreprises à s’adapter. Quand 
la dynamique évolue, il doit être, à son tour, capable 
de s’adapter.

«Le rôle de l’Observatoire 
reste crucial. Il pourrait 
s’agir, désormais, d’aider, 
sur un territoire donné, à 
créer des passerelles entre 
métiers et entre branches 
professionnelles. 

ÉDITO
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• L’Observatoire Compétences Industries

• L’année 2023, en bref… 

>> Études des brancheess pprroffesssioonnnnneelleess
• 13 études produites ou accompagnées en 2024

>> Études interindustrrieeeelllees naatioonnnaalees
• Les métiers de la mode : 4 scénarios à la loupe

• Les apprentis dans l’industrie : +40% en 3 ans !

>> Études interindustrrieeeelllees réégioonnaaleess
• Normandie : branle-bas de combat sur la formation

• Nouvelle-Aquitaine :  37 000 recrutements à prévoir 
dans l’industrie d’ici 2028

>> Promotion et diffusiioonn ddees ttraaavaaauxx
• Une communication au service des travaux de l’Observatoire

• 2023, le site Web fait peau neuve

• Des outils communautaires pour créer du lien
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AAAuu sseerrvviccee dddeess ssttrraaattéééggggiees d’’emmpppllooi 
eeett dde foorrmmattttioonn dddee ll’i’innntteerinndduusstrriiee

Lancé en 2021, à la suite d’un travail commun initié 
par les partenaires sociaux d’OPCO 2i, l’Observatoire 
Compétences Industries traduit la volonté des 
29 branches professionnelles de mettre en commun 
leur énergie, leurs expertises, leurs données et leurs 

collectivement.

LLL’’OObbsseeerrvvvaattooooiirrreeee 
CCCCooommmpppééttteennccceeess IInndduussstrrriieess 
L’Observatoire Compétences Industries est un dispositif d’observation 

professionnelles de l’industrie française, il a pour vocation de fournir 
des données chiffrées précises et actualisées sur les questions d’emploi 
et de formation, de produire des analyses propres dans le cadre d’études 

des besoins en compétences. Destiné à éclairer et orienter 
les stratégies emploi-formation, il procure une aide à la décision et à l’action.

L’objectif de l’Observatoire est d’éclairer 
la compréhension du présent et de construire 
une vision prospective de l’interindustrie. 
En coulisses, son action commence par la collecte 
de données. Celles-ci sont issues de partenariats, 
d’enquêtes auprès des professionnels, ou encore 
de l’activité même d’OPCO 2i. Les études sont 
le résultat d’un travail de compilation, d’analyse 
et de mise en forme de ces données. La mission 
de l’Observatoire ne s’arrête pas là. Pour fournir 
véritablement une aide à la décision et à l’action, 
il faut valoriser les travaux, les rendre accessibles 
et exploitables par les publics visés, et accompagner 
leur prise en main.

Dans ce cadre, le rôle de l’Observatoire consiste à 
produire des éléments de connaissance tangibles, 
concrets, incontestables, qui permettront aux 
représentants des branches professionnelles, aux 
entreprises et aux pouvoirs publics de se construire 
une vision étayée des enjeux présents et à venir en 

les décisions adaptées.

LES MISSIONS DE L'OBSERVATOIRE

Statistiques publiques
Études réalisées par les partenaires
Enquêtes auprès des professionnels 
(entreprises, organismes de formation, etc.)
Données OPCO 2i (alternance, formation 

Collecter 
des données
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AAAuu ssoouuttieenn ddddeess aaaccteeeuurrrss ddee teerrrraiinn 
eeett ddes saalaariiiééés dd’’OOPPPCOCOOOO 22i

L’Observatoire s’adresse également aux acteurs 
de terrain qui, face aux entreprises, aux salariés, 
aux jeunes, aux demandeurs d’emploi, mettent en 
œuvre, concrètement, les politiques d’emploi et de 
formation. L’objectif est de leur être utile : en donnant 
accès aux données essentielles en matière d’emploi 
et de formation, en dessinant les grandes tendances 
de l’évolution des besoins en compétences, et, plus 
généralement, en fournissant les clés pour appréhender 
les enjeux qui affectent et affecteront l’interindustrie.

Ce travail d’information et de pédagogie concerne 
au premier chef les salariés d’OPCO 2i. En effet, le plan 

d’accompagnement des entreprises industrielles 
et renforcer leur capacité de conseil et leur posture 
d’expert. Dans cette perspective, le rôle de l’Observatoire 
s’avère crucial, mais ne varie pas : il s’agit de produire de 
la connaissance et la rendre disponible, compréhensible 
et exploitable de manière opérationnelle. 

Thématiques 
interindustrielles
Focus branches
Panoramas régionaux
Baromètres

Produire des études 
& des analyses

Représentants des branches 
professionnelles
Entreprises
Partenaires institutionnels
Salariés d'OPCO 2i
Écosystème emploi, formation, orientation

Valoriser & diffuser 
les résultats

© Benoît Rajau.
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UUUnn oobbsseerrvaatttooirree   
pppooouur l’inntterinnndduusssttriiiee

L’Observatoire Compétences Industries contribue 
à la mission d’appui aux branches professionnelles 
assurée par OPCO 2i. La grande majorité des 
branches professionnelles sont dépourvues 
d’un Observatoire Prospectif des Métiers et des 
Qualifications (OPMQ) dédié. Pour celles-ci, 
l’Observatoire Compétences Industries assure 
cette fonction et réalise, selon les attentes 
exprimées, les études concernant leurs besoins 
en emploi et compétences et les problématiques 
spécifiques qui s’y rapportent. L’Observatoire 
Compétences Industries coopère étroitement avec 
les quatre observatoires actifs des branches Chimie, 
Métallurgie, Industrie papier carton et Fabrication et 
commerce de produits à usage pharmaceutique, 
parapharmaceutique et vétérinaire. Il leur 
procure, en fonction de leurs besoins, conseil, 
appui technique et accompagnement… 
Les études interindustrielles - portant sur des 
thématiques transversales ou sur un territoire 
spécifique - sont pilotées par l’Observatoire 
Compétences Industries en concertation avec 
les représentants des branches professionnelles. 
Toutes ces études sont publiées sur le site Web 
de l’Observatoire.

Plus généralement, l’Observatoire Compétences 
Industries apporte son appui sur toutes les 
demandes qui nécessitent une expertise en 
matière de données, d’analyse prospective ou 
d’analyse socio-économique. Des questions 
qui peuvent se poser à l’occasion d’évolutions 
réglementaires, dans le cadre du travail de 

ou encore, au quotidien, à chaque fois que des 

représentants des branches professionnelles pour 
prendre des décisions.

4 branches
professionnelles
disposent de leur
propre Observatoire
Prospectif des
Métiers et des

uali cations
(OPMQ)
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Jeux, jouets
et puériculture

Fabrication
de l’ameublement

Menuiseries, charpentes 
et constructions 
industrialisées 

et portes planes

Panneaux à base 
de bois

Bijouterie,
joaillerie, orfèvrerie, 

horlogerie

ChauxCarrières
et matériaux

Industries 
céramiques

RecyclageMétallurgie

Industrie et 
services nautiques

Fabrication et commerce 
des produits à usage 

pharmaceutique 
parapharmaceutique 

et vétérinaire

PlasturgieIndustrie 
pharmaceutique

Tuiles et briquesCiments Cristal, verre 
et vitrail

Fabrication 
mécanique du verre

Industrie 
papier carton

Maroquinerie Couture parisienneHabillement Industrie de la 
chaussure et des 

articles chaussants

Textile

Caoutchouc Industries
pétrolièresénergétique 

Industries 
électriques 
et gazières 

Chimie
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26 JANVIER 2023
UHFP 2023 - Compétences 2030 : 
Réussir ensemble les transitions

22 MARS 2023
Salon Talents For The Planet 2023 - 
Conférence « Jusqu’où l’industrie 
peut-elle être disruptive en 
matière de développement 
durable ? »

QQQQuuaattree ééttuudddeees  innntteerriinndddduusttriieellesss 

L’Observatoire a publié en 2023 quatre études 
interindustrielles. Deux études régionales portent sur 
les besoins en compétences et l’offre de formation 
en Normandie et Nouvelle-Aquitaine. Une étude 
rassemblant six branches professionnelles qui ont un 
lien plus ou moins étroit avec la mode et la création 
(Couture parisienne, Cuirs et peaux, Habillement, Industrie 
de la chaussure et des articles chaussants, Maroquinerie 
et Textile) explore quatre scénarios prospectifs et leurs 
conséquences sur les besoins en compétences des 

pour chaque branche professionnelle ainsi que pour 
chaque région, livre des données, des analyses et des 
pistes d’action dans un domaine où les connaissances 
faisaient jusque-là défaut.

LLL’’aannnnnééeeee 222000223333,, 
eeeenn bbbreeff……
L’année 2023 a été riche en publications, avec notamment la sortie de 
13 études de branches. Plusieurs études interindustrielles nationales et 
régionales ont vu le jour. L’une d’elles, très attendue, porte sur l’alternance 
et donne accès à des données totalement inédites. Mais l’année a aussi été 
marquée par la refonte du site Web de l’Observatoire, qui a donné lieu à un 
travail minutieux d’harmonisation des données propres à chaque branche 

13 ÉTUDES DE BRANCHES

2 ÉTUDES INTERINDUSTRIELLES 
NATIONALES

2 ÉTUDES INTERINDUSTRIELLES 
RÉGIONALES

11 NUMÉROS DU BAROMÈTRE
TENDANCES INDUSTRIES

5 INTERVENTIONS À DES 
COLLOQUES ET TABLES RONDES

50 FICHES CERTIFICATIONS 
MISES EN LIGNE

10 OCTOBRE 2023
Journées du Réseau des Carif-Oref : 
Conférence « Transition écologique : 
Quelle offre de services pour 
les Carif-Oref ? »
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21 NOVEMBRE 2023
Rencontre OPCO 2i Normandie 
« Construisons ensemble 
les compétences de demain 
pour l’industrie »
*En savoir plus p.24

6 DÉCEMBRE 2023
France compétences - Journée 
des Observatoires Prospectifs 

30 JANVIER 2024
Mise en ligne du nouveau site Web 
de l’Observatoire Compétences 
Industries
*En savoir plus p.30

Alternance : les données inédites 
sur le périmètre de l’interindustrie

L’étude sur l’alternance présente l’originalité 
de s’appuyer, en partie, sur des données 
produites par OPCO 2i via l’enregistrement 
des contrats d’apprentissage et de 
professionnalisation. Elle se fonde aussi 
sur des données socio-économiques de 
l’emploi dans l’interindustrie produites par 
l’Observatoire. Couplées à d’autres sources 
d’informations mobilisées dans le cadre 
des analyses, ces données font de cette étude 
une référence pour connaître l’alternance 
dans l’industrie.

AAAppppuui teecchhnnniqquueee aauuuxx ééétuuddess 
dddees bbraanchheeeess pprroofeeessssiionnnnelleees

L’Observatoire a conduit deux études sur la formation 
professionnelle pour la branche Ciments. Il a également 
dressé un panorama de l’activité et de l’emploi pour la 
branche Carrières et matériaux, décliné région par région, 
et a mis en ligne un rapport sur la situation de l’emploi 
dans les entreprises du médicament. L’Observatoire a 
également contribué à plusieurs études menées par les 
observatoires des branches Métallurgie, Industrie papier 
carton et Fabrication et commerce des produits à usage 
pharmaceutique, parapharmaceutique et vétérinaire, 
ainsi qu’à huit études réalisées dans le cadre des EDEC 
(Engagement de Développement de l’Emploi et des 
Compétences), ces accords conclus entre l’État et les 
organisations professionnelles en vue d’accompagner 
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TTTeennddanncess iiinnndduussttrrriesesss,, lee bbaarooommèètrree 
mmmmeennssuueel 

Lancé en 2021, et publié chaque mois en collaboration 
avec la société Trendeo, Tendances industries permet 
d’avoir un aperçu du dynamisme de l’emploi industriel 
et de l’investissement au cours du mois écoulé. Réalisé à 
partir des données issues des annonces publiées dans 
la presse ou sur des sites d’information, ce baromètre 
ne vise pas l’exhaustivité mais permet de fournir des 
tendances indicatives quelques semaines à peine après 

industries ont été publiés en 2023.

LLLaa reeffoonnte duuu ssitee WWWebebbb

Le site Web, conçu comme une plateforme de 
ressources, a été remanié en profondeur en 2023. 
Il permet de mieux mettre en valeur les contenus 
produits : portraits de branches, études, baromètres. 
Il s’est enrichi d’un espace interactif présentant les 
données essentielles de chaque branche professionnelle, 
et permet désormais de télécharger les référentiels de 

oorrttee aaccttivvitttéé ssuur leeess cccceerrti ccaattiooonnss

Les branches professionnelles de l’interindustrie cumulent 

Professionnelles). OPCO 2i accompagne les branches 
professionnelles dans la création ou le renouvellement 
des référentiels qui listent les compétences nécessaires 
pour chaque titre professionnel.

««« Lees ddoonnnéeeeess ddeee ll’OOOObbbsserrvvattooiree
aaallimmeenntteennt lllaaa sstrrraattééégggiee 

Bérangère Deplaix-Sabard,

« OPCO 2i accompagne les branches profes-
sionnelles ans leur poli i ue e cer i ca ion. 
Elles b n cien  un appui sur mesure  en 
fonction de leurs besoins : mise à jour et 
cr ation des certi cations  laboration des 
r f rentiels de comp tences attendues  
construction des outils d valuation  puis 
organisation des jur s  ou encore suivi des 
cohortes…

ais en amont de tout cela  il  a la n cessit  
d valuer les besoins. tude d opportunit  
permet de justi er de l utilit  de la certi cation 
et confirmer l opportunit  du projet de 
certi cation. es r f rentiels sont nalement 
le r sultat d un v ritable travail de recherche 
publications  tudes  diagnostics...  et 

d en u te aupr s des entreprises avec une 
anal se ne des comp tences attendues.

En cela  ils sont à leur place sur le site de 
l Observatoire. e plus  les tudes publi es par 
l Observatoire sont une source d information 
pr cieuse ui enrichit  notamment  les 
documents fournis à France compétences 
pour la création des certi cations. Elles donnent 
des précisions sur les besoins en compétences 
et alimentent  ainsi  la stratégie de certi cation 
des branches. »

«««« Lees ddoonnnéLeess ddonn
aaallimmeenntteennmenn

«
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EEEnnqquuêtee aauupppprrèès ddeesss eeennnntrreeprrissesss 
sssuur laa ffoormmaaattiioonn pprroooffeeeessssioonneeelleee  

À partir d’une enquête réalisée auprès d’entreprises de 
la branche professionnelle Ciments, l’étude livre des 
données sur l’évolution de la formation en 2022 : nombre 

nombre d’alternants et de tuteurs... 

a i a i i

EEEnnqquuêtee aauupppprrèès ddeesss eeennnntrreeprrissesss 
sssuur leess eefffeecccttiifss eeett leeses mmmmoouuveemmmeenntss
dddeee ppeerrsoonnnneeeel  

L’étude dresse un bilan de l’évolution des effectifs à 

des âges au sein des entreprises. Elle montre une 
légère augmentation du nombre de salariés après de 
nombreuses années de baisse, et une progression de 
la part des femmes.

a i a i

ÉÉÉttuuddeess ddeeeess bbrraaannnccchheess 
pppprrooffeessssiiooonnnnneeellleeesss ::  
1133 ééttuuddeess ppprooddduuuiitteees 
oooouu aaccccoommmmppaaggnnnééeees
En 2023, l’Observatoire Compétences Industries a réalisé quatre études 
pour les branches Ciments, Industrie pharmaceutique et Carrières et 
matériaux. Il a également apporté son concours à neuf études initiées 
par trois branches professionnelles disposant de leur propre observatoire.

Ciments

25 HEURES 
DE FORMATION EN 
MOYENNE PAR SALARIÉ 

4 300 SALARIÉS 
AU 31/12/2022 

� Flashez ce code 
pour consulter l'étude

� Flashez ce code 
pour consulter l'étude
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RRRaappppoortt aannnnnnuueel ssuurr laa ssittuuattiooon 
dddee l’’eemmppllooi ddddaannsss leess eeennnntrreeprrissesss 
ddduuu mmméédiccaammmmeenntt eennn 2200002222  

L’étude dresse un état des lieux détaillé de l’emploi 
dans les entreprises de l’industrie pharmaceutique : 
pyramide des âges, caractéristiques de l’emploi, 
répartition géographique, évolution des effectifs… Il en 
ressort notamment que les entreprises du médicament 
ont procédé à plus de 15 000 recrutements en 2022. 
Une partie de l’étude est consacrée aux pratiques de 
rémunérations et à un rapport de situation comparée 
femmes-hommes.

AAAcctiivvittéé, emmmmppplooi,, foorrmmmaaatioon 
dddaaannss l’’inndduussstrrie ddeess mmmmmattéériaauuux  

Le secteur industriel spécialisé dans la fourniture de matériaux 
pour le bâtiment et les travaux publics - béton prêt à l’emploi, 
granulats et autres fabrications - a connu une baisse continue 
de ses effectifs au cours des dernières années. Il en résulte 
une pyramide des âges déformée qui annonce un besoin 
de renouvellement fort sur certains métiers particulièrement 
vieillissants. La réponse passera par la formation et, notamment, 
l’apprentissage qui a enregistré une belle progression.

Industrie 
pharmaceutique

aux 
ploi, 
nue 
ulte 
oin 
ent 
ent, 

a i a i

a i a i

Carrières
et matériaux

15 000 
RECRUTEMENTS EN 2022

12% DES SALARIÉS 
ONT MOINS DE 30 ANS

� Flashez ce code 
pour consulter l'étude

� Flashez ce code 
pour consulter l'étude
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L’Observatoire paritaire de la Métallurgie a publié 
cinq études nationales. L’une d’elle évalue l’impact 
de l’industrie du futur sur les métiers de la branche. 
Une autre analyse les tensions de recrutement sur 
trois métiers : chaudronnerie, maintenance, soudage. 

appartenant au périmètre de la branche : industries 
mécaniques, coutellerie et quincaillerie. Il a par ailleurs 
publié deux études régionales demandées via les 
CPREFP des Pays de la Loire et d’Auvergne-Rhône-Alpes.

Métallurgie

L’étude sur les statistiques de la formation rassemble 
des données relatives à la formation dans la 
branche professionnelle : engagements, répartition 
géographique, alternance…

Fabrication et commerce 
des produits à usage 
pharmaceutique 
parapharmaceutique 
et vétérinaire

L’étude qualitative sur les meilleures pratiques pour 

dresse un état des lieux des process de recrutement 
dans la branche mais également dans d'autres 

d'action.

Industrie papier carton � Flashez ce code 
pour accéder aux études 
de cet Observatoire

� Flashez ce code 
pour accéder aux études 
de cet Observatoire

� Flashez ce code 
pour accéder aux études 
de cet Observatoire

16



ÉTUDES 
INTERINDUSTRIELLES
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du cuir, le toucher restera une compétence humaine 
insurpassable dans les prochaines années. Aussi, peu de 
changements sont attendus pour les coupeurs, tullistes, 
piqueurs, couturiers, patronniers-gradeurs, opérateurs 
de tannage, toilistes, etc. Certains autres métiers de 
la production - mécaniciens régleurs, monteurs et 
techniciens de maintenance - pourraient, en revanche, 
être touchés par le scénario d’une accélération 
technologique avec une modernisation express de leur 
outil de travail. Mais la préoccupation principale reste 

font, en effet, peser une menace sur la pérennité des 
savoir-faire patrimoniaux entretenus et transmis dans 
la durée au sein des entreprises.

QQQQuuaattree ssccéénnnaarrioos pppouourr immmaggiinneerr l’aaaveennir 

La France va-t-elle s’engager avec ferveur dans le 
verdissement de son économie ? Ou les crises vont-elles 
imposer leur agenda ? À moins qu’une accélération 
débridée de l’innovation technologique enclenche 

ne changeait ? À la lumière de ces quatre scénarios, 
l’étude dissèque 28 facteurs susceptibles d’exercer 

professionnelles.

ÉÉÉccoo--ccoonncceepppttiioonn eet ddidiggggiitaaliisaattiionnnn : 
uuunnnee éévvooluuttioooonn ttoouuteee ttrrraaccée

Même dans les scénarios les plus défensifs, 
le développement de l’éco-conception ou de la 
numérisation des outils s’impose. Ainsi, les métiers 
de la R&D et de la création sont-ils voués à passer au 
prototypage virtuel ou à la CAO 3D, et à développer une 
expertise en analyse du cycle de vie des produits. Mode 
éthique, durabilité, réglementation environnementale, 
traçabilité mais aussi appétence pour le a i
a  sont, pour quasiment toutes les branches 

professionnelles, des facteurs d’évolution des métiers 
à impact fort.

EEEnnttrree ssaavvooirrr--faairrree tttraraaddddittioonnneeel 
eeett usiinnee dduu fffuuutuurrr

Les industries en lien avec la mode font la part belle 
aux métiers du geste, peu sensibles aux évolutions 
envisagées dans les différents scénarios. Dans le travail 

LLLeeess mmméétiieeerrss dddee llaaa mmmooddee : 
444 ssccéénnaarriooooss àà laaa lloooupee
Habillement, Maroquinerie, Textile, Cuirs et peaux, Chaussures 
et articles chaussants, Couture parisienne… Ces six branches 
professionnelles partagent des questionnements liés à l’évolution 
des modes de consommation, aux transitions à l’œuvre 
ou aux bouleversements du contexte économique mondial. 
Quelles conséquences ces changements auront-ils sur leurs 
besoins en compétences ? L’étude tente de répondre 
à cette question en examinant quatre scénarios.

>> Préconisations 
D’ACTIONS 

Attractivité : renforcer la communication sur 
les métiers, les savoir-faire patrimoniaux, le a
i a , les opportunités de carrière ;
Structurer des démarches collectives - au niveau des 
branches professionnelles et au niveau territorial - 
pour accompagner les entreprises et anticiper 

Adapter
CléA numérique, modules de formation sur les 
compétences émergentes, promouvoir l’AFEST, 
développer le mentorat inversé…

>
D

186 sessions de formation initiale aux certifications permettant de conduire 
aux métiers des Cuirs et Peaux sont disponibles sur l’ensemble du territoire

Quatre scénarios prospectifs ont été élaborés à partir des évolutions 
possibles des facteurs d’impact

Recommandations et actions prioritaires pour la branche Textile

Actions prioritaires

Préconisations retenues pour la brancheSynthèse des préconisations par difficulté x priorité

Chaque scénario conduira à des besoins spécifiques mais certaines 
compétences devront être développées / renforcées dans la majorité des cas
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�� >> Lire 
l'étude

des métiers et compétences des branches 
Industrie de la chaussure, Couture 
parisienne, Cuirs et peaux, Habillement, 
Maroquinerie et Textile » 

1. Présentation synthétique et enjeux des 
6 branches professionnelles.

2. Exposé des 4 scénarios prospectifs et 
28 facteurs d’impact.

3. Analyse prospective des impacts des différents 
scénarios sur les familles de métiers et par branche 
professionnelle. 

4. Analyse détaillée des impacts sur environ 

en tension.

5. Cartographie de l’offre de formation.

� >> Après 
l'étude

a i a i i
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1866 sessionss dee formationn initialee auxx certificationss permettantt dee conduiree 
auxx métierss dess Cuirss ett Peauxx sontt disponibless surr l’ensemblee duu territoire

Nombre de sessions de formation initiale offertes par département*

Notes : (*) Hors formations non spécifiques (c.f. liste en annexe)
Sources : analyses BIPE d’après ONISEP

• Les sessions de formation initiale aux certifications permettant de 
conduire aux métiers des Cuirs et Peaux sont réparties de façon 
globalement homogène sue l’ensemble du territoire. Dans les 
régions Auvergne-Rhône-Alpes et Occitanie qui concentrent la 
majorité des effectifs de la branche, moins de la moitié des 
départements disposent d’une session de formation aux métiers des 
Cuirs et Peaux.

• L’offre de formation aux certifications spécifiques des métiers des 
Cuirs et Peaux est relativement restreinte. La Licence pro mention 
QHSE, le BTS Métiers de la chimie et le TP préparateur de 
commandes en entrepôt sont les trois certifications les plus 
proposées (respectivement 53, 33 et 23 sessions). A l’inverse, le 
BTS Industries du cuir-tannerie, mégisserie ne dispose plus 
d’aucune session de formation.

Effectifs 
régionaux 
(nb de salariés)

Nombre de 
sessions

186
Sessions 

recensées

1

5

8

12

Etude prospective, Habillement, Couture, Cuirs et Peaux, Maroquinerie, 

Hors formations non spécifiques (c.f( . liste en annexe)ff
nalyses BIPE d’après ONISEP

riés)

e

S
rec
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Quatree scénarioss prospectifss ontt étéé élaboréss àà partirr dess évolutionss 
possibless dess facteurss d’impact

Un monde en révolution écologique
Cet univers est marqué par une forte intensification des attentes 

des parties prenantes en matière de durabilité et d’écologie –
renforcée par la crise du COVID et une volonté partagée de ne 
plus revenir au « monde d’avant ». Ce mouvement génère une 

dynamique économique de croissance plutôt faible mais 
accompagnée d’investissements accélérés, fortement orientés 

par la réglementation et les pouvoirs publics. Dans le même 
temps, cette « révolution verte » ne va pas sans difficultés 

pour les entreprises, contraintes de se transformer profondément 
pour répondre à ces nouvelles attentes et qui voient leurs 

business modèles remis en question par certaines tendances 
sociétales et – pour certaines branches - par un renforcement 

des exigences du cadre réglementaire. 

Un scénario…

Un retour au… « monde d’avant »
Dans ce scénario « au fil de l’eau », on revient au monde qu’on a 

connu avant la crise du COVID-19, marqué par la croissance 
économique, des flux de personnes et de biens libres et 

fluides, et une société qui reste globalement 
« consumériste ». Dans cet univers, il existe un certain niveau 
de prise de conscience des enjeux de développement durable 

mais ils restent secondaires, et ce autant pour les 
consommateurs que pour les clients et les pouvoirs publics, qui 

continuent néanmoins à mettre en place des réglementations 
environnementales, à l’image de la dynamique enclenchée ces 5 

à 10 dernières années. Les enjeux auxquels les entreprises 
faisaient face avant la crise du COVID-19 s’intensifient.

Un monde… en accélération technologique
Le monde est marqué par une croissance dynamique tirée par le 
progrès technologique et une mobilité retrouvée et accélérée. 
Grâce à de gros efforts de recherche, la pandémie a pu être 
maîtrisée, les échanges de personnes et de biens se 
redéveloppent à nouveau fortement. Face à une course à 
l’innovation qui s’intensifie avec d’autres pays/ zones 
géographiques comme la Chine et l’Asie du Sud et de l’Est, l’Union 
européenne se renforce : des moyens importants sont dévolus à 
des projets de recherche et d’innovation transfrontaliers (par 
exemple sur les textiles techniques, les nanomatériaux, le 
recyclage, etc.). Si certaines de ces évolutions technologiques ont 
des effets vertueux en termes d’écologie, cet univers reste marqué 
par une consommation forte et la massification d’un certain nombre 
de produits, loin de toute forme de sobriété. 

Un monde… en crise économique et 
sanitaire longue
Marqué par une aggravation de la crise sanitaire et des risques 
géopolitiques, le monde connait une croissance faible voire nulle ou 
négative dans certaines zones. Le renchérissement du coût des 
matières premières et les difficultés d’approvisionnement, la 
contraction des échanges, les difficultés de circulation des biens 
et des personnes (recul du tourisme international et des 
voyages d’affaires) et la baisse du pouvoir d’achat créent un climat 
de récession : sous l’effet d’une sobriété non choisie, la 
consommation baisse, même si certains segments résistent, des 
vagues de défaillances d’entreprises s'enchainent, et l'emploi 
recule. Dans ce contexte, les pouvoirs publics renoncent à mettre 
en place des réglementations (notamment environnementales) 
contraignantes. Pour autant, la présence de leaders mondiaux 
du luxe et d’une culture de la nouveauté dans les industries 
créatives renforce aussi leur résilience, les crises agissant comme 
un accélérateur de la solidarité et des capacités d’innovation.

Le détail des facteurs inclus dans les scénarios est 
présenté en annexe du présent rapport
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Recommandationss ett actionss prioritairess pourr laa branchee Textile
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Actionss prioritaires
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Préconisationss retenuess pourr laa brancheSynthèsee dess préconisationss parr difficultéé xx priorité
Renforcer la communication sur les métiers de la branche pour les faire 
connaitre et pallier les difficultés de recrutementA

Faire apparaître les métiers émergents dans les référentiels métiers et mettre 
à jour les compétences des métiers en forte évolution B

Communiquer sur les enjeux du Made in France et ses aspects positifs, la 
dimension patrimoniale des savoir-faire pour attirer des profils les profilsC

Se doter d’outils de suivi des RH au niveau branche pour mieux piloter les 
évolutions de la pyramide des âges, des salaires, anticiper les difficultés liées 
à la transmission des savoir faire et renforcer l’accompagnement des 
entreprises de la branche dans leur démarche de GEPP / GPEC

E

Proposer la certification CléA numérique à l'ensemble des salariésG

Promouvoir et participer à l'intégration des enjeux de transition écologique, du 
numérique et de management dans l'ensemble des formations initialesH

Proposer des modules de formation spécifiques aux compétences 
émergentes en formation continue (ACV, éco-conception, connaissance des 
enjeux environnementaux)

I

Développer la formation initiale, notamment via les FCIL, pour répondre aux 
besoins spécifiques des territoires connaissant des tensions particulièresJ

Développer le mentorat inversé pour répondre aux problématiques de 
transmission des savoir faire, au vieillissement de la pyramide des âges et à 
la formation des salariés déjà en poste

K

Continuer à promouvoir l’AFEST pour transmettre les savoir-faire manuels de 
la branche tout en limitant les interruptions de productionL

L

E

G
K

A

B

C

J

H
I
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Chaquee scénarioo conduiraa àà dess besoinss spécifiquess maiss certainess 
compétencess devrontt êtree développéess // renforcéess danss laa majoritéé dess cas

Métiers en transformation, impact compétences

Scénario Impact Compétences stratégiques, à développer ou à renforcer

• CAO 3D / conception numérique / prototypage virtuel, 
• Gestion et analyse de données 
• Maîtrise des savoirs en électronique / numérique / robotique,
• Maîtrise des machines à commande numérique et des nouveaux 

procédés de production 

• Maîtrise des techniques de communication digitale / à distance 
(dont transmission des savoir faire via le numérique),

• Travail en équipe et en transversalité, 
• Connaissance des nouvelles matières premières
• Compétences managériales (associées au lean management)

FORT

• Eco-conception, 
• Savoir-faire traditionnels, 
• Compétences numériques pour transmission des savoir-faire,
• Flexibilité, réactivité, adaptabilité
• Gestion des risques

• Compétences managériales (associées au lean management)

FAIBLE

• Veille tendances, 
• Compétences numériques (maîtrise des machines à commandes 

numériques),
• Maîtrise des savoirs en électronique / robotique, 
• Connaissance des enjeux environnementaux associés à la 

production,

• Maîtrise de l’ACV, 
• Compétences managériales (accompagnement des changements 

d’organisation associés au lean management), 
• CAO 3D

MOYEN / 
FAIBLE

• Eco-conception,
• Analyse de cycle de vie (ACV), 
• Veille technologique / réglementaire, 
• Connaissance des labels et certifications durables, 
• Communication et pédagogie, 
• Connaissance des matières premières, de leurs impacts

• Optimisation de la production (équipements, consommation de matière), 
• Réparation, 
• Enjeux du développement durable impacts de la production, 
• Connaissance de la chaîne de valeur et traçabilité des matières 

premières,
• Prototypage virtuel / CAO 3D

MOYEN

Dans tous les scénarios, des savoir-faire traditionnels à maintenir : les transitions numérique, écologique, l’évolution des tendances structurelles de mode ou 
encore les crises ne conduiront pas à un affaiblissement des gestes métiers traditionnels
Les compétences numériques, la connaissance de la CAO 3D, les compétences en management et la connaissance des matières premières seront à renforcer 
dans la plupart des scénarios

«««« L’ééttude aa cccooonnstttittuuué é uuuun véériitaabbllee pppoiiint 
ddd’’eennttrééee daannnnss llee trraaavavaaaiil dd’ingééniieerriee 
dddee cceertti caatttioonn

En 2023, j’ai accompagné OPCO 2i dans la création 
ou la rénovation de 13 CQP pour les branches 
professionnelles Textile, Habillement, Maroquinerie 
et Chaussures et articles chaussants. Pour cette 
mission, l’étude prospective menée par l’Observatoire 
Compétences Industries a constitué un véritable 
point d’entrée dans le travail d’ingénierie de 
certi cation. ’abord, pour mieux conna tre les 
secteurs, les métiers, les enjeux et, ainsi, pouvoir 
construire les entretiens avec salariés et employeurs 
qui sont menés dans le cadre de l’étude 
d’opportunité. Ensuite, pour actualiser les référentiels 
de compétences. Par exemple, l’étude mettait 
en avant l’impact de la transition écologique 
sur plusieurs métiers, 

et de nombreuses notions de développement 
durable sont venues enrichir les référentiels. 

’étude a, en n, permis de consolider le dossier remis 
à France compétences en y apportant des éléments 
de preuves con rmant la nécessité de créer ou 
renouveler ces certi cations. 

Claire Prat, Consultante en ingénierie 

Cabinet CREATIF
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LLL’aaltteerrnaanceeee eett llee ddéé ddees coommmppééteeenccceesss 

56% des alternants ayant signé un contrat en 2022 

conception, maintenance, logistique », là où les 
pénuries de main d’œuvre sont les plus criantes. 

les alternants correspond bien à des compétences 
prisées des entreprises industrielles : BTS Maintenance 
des systèmes, Bac Pro Technicien en chaudronnerie 
industrielle, et BTS Électrotechnique. Pour aller plus 
loin, l’étude a tenté de déterminer, pour chacune des 
branches professionnelles, la part des alternants visant 

Une façon de faire de cette étude un outil de pilotage 
permettant à l’apprentissage de s’adapter mieux encore 
aux besoins des entreprises industrielles.

113366 000000 aaltterrrnnaannntss dddaaannnnss l’iintteerrinnndduustttriiee 

Au cours de l’année 2022, les entreprises industrielles ont 
signé plus de 78 000 nouveaux contrats d’apprentissage. 
La hausse, +40% par rapport à 2020, est conséquente 
quoique légèrement inférieure aux autres secteurs 
d’activité. Aux contrats d’apprentissage, il faut ajouter 
les contrats de professionnalisation qui ont crû de 
+8%, pour arriver à presque 15 000 nouveaux contrats 
signés en 2022. Au 31 décembre 2022, les entreprises 
de l’interindustrie comptaient dans leurs rangs 
136 000 alternants, soit 5% de l’ensemble des salariés. 
Dans certaines branches professionnelles, l’alternance se 
pratique désormais dans plus de 40% des établissements.

LLLeess dipplôômmmeeess dduu ssuupépérrrrieeur eenn foorrrceee 
eeett een hhaauussseeee

Les apprentis de l’interindustrie ont en moyenne 21 ans 
et demi. 84% d’entre eux visent un diplôme du supérieur, 
Bac+2 et au-delà. 40% convoitent un niveau Bac+5 
(master, DEA, ingénieur). Dans l’industrie, les apprentis 

secteurs. Mais, au-delà de la généralité, de grandes 
variations apparaissent d’une branche professionnelle 
à l’autre. En matière d’insertion professionnelle, l’étude 
conforte la bonne réputation de l’apprentissage. 
La plupart des formations connaissent d’excellents 
taux de réussite aux examens et des taux d’emploi 
supérieurs à 70% après 6 mois. 

LLLeeess aapppprreeennnttisss dddaannnns l’’innddduussttrrieee ::  
+++4400%% eenn 33 aanss !
Plébiscité par les entreprises et massivement soutenu 
par les politiques publiques, l’apprentissage a connu une envolée 
spectaculaire au cours des dernières années. Le nombre d’apprentis 
a doublé entre 2019 et 2022, atteignant presque le million. 
Comment s’est-il développé dans l’industrie et remplit-il ses objectifs ? 
L’étude « i a v i a a a i i i  » donne 
les clés pour répondre à ces questions, avec des données totalement 
inédites sur le périmètre de l’interindustrie.

Le nombre moyen de nouveaux alternants par établissement La localisation des organismes de formation en alternance dans 
l’interindustrie 

Les effectifs totaux d’alternants dans l’interindustrie

>> POINTS CLÉS 
de l'étude 

Entre 2019 et 2022, les effectifs d’alternants de 
l’interindustrie ont augmenté de +27% pour dépasser 
les 136 000 au 31/12/2022 ;
Les apprentis de l’interindustrie ont 21,5 ans de 
moyenne d’âge et 84% d’entre eux visent des 
diplômes supérieurs à Bac+2. Ces chiffres sont 
stables de 2019 à 2022 ;
30% des établissements de l’interindustrie avaient 
au moins un alternant en poste en 2022 ;
56% des alternants visent une certification du 
domaine « Production, conception, maintenance, 
logistique » ;
Le BTS Maintenance des systèmes 
visée par le plus d’alternants.

 >
d
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1. Évolution des effectifs d’alternants dans les 
différentes branches professionnelles.

2.  des alternants et des entreprises ayant 
recours à l’alternance.

3. Analyse 
d’activité visées.

4. Données sur la réussite et l’insertion des 
apprentis.

5. Focus sur les contrats de professionnalisation 
expérimentaux.

� Dans la presse
Article publié sur le magazine Inffo Formation N°1075. 
Deux pages consacrées aux résultats de l’étude sur 
l’alternance et aux actions engagées par OPCO 2i.

a i a i

�« Bilan et évolution de l’alternance 
dans l’interindustrie » � >> Lire 

l'étude

� >> Après 
l'étude
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Bijouterie, joaillerie, 
orfevrerie

Caoutchouc

Carrières et matériaux

Chimie

Ciments

Cordonnerie 
multiservice

Couture 
parisienne

Cristal, verre et vitrail

Cuirs et peaux

Fabrication de l'ameublement
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Fabrication mécanique du verre

Habillement
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Industrie papier carton
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Positionnement des branches professionnelles selon le nombre moyen de nouveaux apprentis des établissements ayant 
recours à l’apprentissage en 2022 et son évolution entre 2020 et 2022

Source : OPCO 2i, traitement KYU,  données « flux » 

Évolution du nombre moyen de nouveaux apprentis par établissement entre 
2020 et 2022

+ + + +

Nombre moyen de 
nouveaux apprentis  
par établissement 

en 2022

*MCCIPP : 
Menuiseries, 
charpentes et 
constructions 
industrialisées et 
portes planes

**FC2PV : 
Fabrication et 
commerce des 
produits à usage 
pharmaceutique 
parapharmaceuti
que et vétérinaire

*

**

En 2022, les établissements de la
branche  Industries pétrolières ayant
recours à l’apprentissage ont
embauché en moyenne 8,5 nouveaux
apprentis.

En 2022, les établissements de la
branche Industries pétrolières ayant
recours à l’apprentissage ont
embauché en moyenne 0,2 nouvel
alternant de plus qu’en 2020.

La taille des bulles est 
proportionnelle au nombre 
d’établissements ayant recours 
à l’apprentissage. 

C L É  D E  L E C T U R E

Lee nombree moyenn dee nouveauxx alternantss parr établissement CAPP
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Branche professionnelle Île-de-
France

Centre-Val 
de Loire

Bourgogne
-Franche-

Comté
Normandie Hauts-de-

France Grand Est Pays de la 
Loire Bretagne Nouvelle-

Aquitaine Occitanie
Auvergne-

Rhône-
Alpes

Provence-
Alpes-Côte 

d'Azur
Corse Total

Fabrication de l'ameublement 16 % 3 % 5 % 5 % 6 % 10 % 12 % 5 % 12 % 10 % 19 % 7 % 0 % 100 %
Jeux, jouets et puériculture 35 % 2 % 2 % 5 % 5 % 7 % 9 % 6 % 5 % 9 % 17 % 6 % 0 % 100 %
MCCIPP* 15 % 3 % 6 % 4 % 5 % 11 % 16 % 8 % 13 % 9 % 16 % 5 % 0 % 100 %
Panneaux à base de bois 8 % 6 % 5 % 5 % 3 % 21 % 6 % 2 % 31 % 10 % 3 % 3 % 0 % 100 %
Caoutchouc 28 % 5 % 6 % 6 % 6 % 7 % 9 % 4 % 7 % 7 % 18 % 5 % 0 % 100 %
Chimie 30 % 4 % 4 % 6 % 5 % 8 % 5 % 6 % 9 % 7 % 14 % 11 % 0 % 100 %
Industries électriques et gazières 28 % 4 % 4 % 5 % 4 % 10 % 7 % 5 % 8 % 9 % 15 % 9 % 1 % 100 %
Services d'efficacité énergétique 33 % 3 % 4 % 6 % 6 % 10 % 4 % 5 % 9 % 9 % 14 % 6 % 1 % 100 %
Bijouterie, joaillerie, orfèvrerie 37 % 2 % 5 % 5 % 3 % 7 % 4 % 4 % 8 % 6 % 14 % 11 % 1 % 100 %
Cordonnerie multiservice 31 % 2 % 0 % 8 % 8 % 6 % 8 % 0 % 6 % 8 % 12 % 12 % 0 % 100 %
Couture parisienne 71 % 0 % 0 % 3 % 3 % 1 % 6 % 2 % 4 % 3 % 6 % 5 % 0 % 100 %
Cuirs et peaux 41 % 7 % 0 % 0 % 0 % 0 % 0 % 0 % 4 % 7 % 41 % 7 % 0 % 100 %
Habillement 41 % 2 % 2 % 4 % 6 % 6 % 6 % 3 % 6 % 10 % 13 % 10 % 0 % 100 %
Horlogerie 57 % 3 % 10 % 0 % 0 % 3 % 0 % 3 % 3 % 0 % 20 % 3 % 0 % 100 %
Industrie de la chaussure et des articles chaussants 30 % 2 % 1 % 4 % 5 % 10 % 16 % 8 % 5 % 3 % 14 % 6 % 0 % 100 %
Maroquinerie 36 % 2 % 6 % 4 % 3 % 3 % 10 % 8 % 10 % 7 % 15 % 4 % 0 % 100 %
Textile 27 % 2 % 2 % 6 % 6 % 9 % 9 % 6 % 9 % 9 % 18 % 5 % 1 % 100 %
Carrières et matériaux 21 % 3 % 4 % 4 % 6 % 10 % 9 % 8 % 7 % 13 % 17 % 10 % 0 % 100 %
Ciments 34 % 1 % 3 % 3 % 6 % 8 % 6 % 2 % 7 % 7 % 27 % 9 % 0 % 100 %
Cristal, verre et vitrail 27 % 1 % 10 % 14 % 7 % 16 % 5 % 1 % 5 % 6 % 12 % 2 % 0 % 100 %
Fabrication mécanique du verre 34 % 5 % 3 % 6 % 11 % 8 % 3 % 2 % 6 % 9 % 19 % 3 % 0 % 100 %
Industries céramiques 16 % 3 % 5 % 7 % 7 % 9 % 3 % 8 % 14 % 9 % 15 % 8 % 0 % 100 %
Tuiles et briques 20 % 0 % 6 % 3 % 6 % 11 % 8 % 0 % 13 % 24 % 14 % 4 % 0 % 100 %
Métallurgie 26 % 4 % 4 % 5 % 5 % 9 % 7 % 6 % 8 % 9 % 15 % 9 % 1 % 100 %
Recyclage 30 % 5 % 5 % 7 % 7 % 7 % 6 % 5 % 11 % 8 % 17 % 8 % 0 % 100 %
Industrie papier carton 25 % 3 % 4 % 7 % 6 % 11 % 8 % 5 % 12 % 7 % 18 % 5 % 0 % 100 %
Industries pétrolières 47 % 2 % 2 % 9 % 5 % 2 % 5 % 2 % 10 % 8 % 13 % 4 % 0 % 100 %
FC2PV** 30 % 4 % 3 % 4 % 7 % 11 % 6 % 5 % 9 % 5 % 20 % 8 % 0 % 100 %
Industrie pharmaceutique 37 % 4 % 4 % 7 % 5 % 6 % 5 % 4 % 7 % 8 % 18 % 6 % 0 % 100 %
Industrie et services nautiques 13 % 2 % 3 % 6 % 2 % 3 % 12 % 14 % 16 % 12 % 8 % 17 % 3 % 100 %
Plasturgie 22 % 6 % 6 % 7 % 6 % 11 % 9 % 6 % 8 % 6 % 20 % 6 % 0 % 100 %
Total général 25 % 4 % 5 % 5 % 5 % 9 % 7 % 6 % 9 % 9 % 15 % 10 % 1 % 100 %

Lecture : la région Grand Est concentre 7 % des OF formant des apprentis de la branche Caoutchouc
Source : OPCO 2i, traitement KYU, données « flux » 

*MCCIPP : 
Menuiseries, 
charpentes et 
constructions 
industrialisées et 
portes planes

**FC2PV : 
Fabrication et 
commerce des 
produits à usage 
pharmaceutique 
parapharmaceutique 
et vétérinaire

Répartition des OF formant des nouveaux apprentis par branche et par région en 2022

Laa localisationn dess organismess dee formationn enn alternancee danss 
l’interindustriee 

CAPP
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Positionnement des branches professionnelles selon l’évolution de leurs effectifs totaux d’apprentis entre 2020 et 2022 et la
part des effectifs totaux d’apprentis parmi leurs effectifs salariés en 2022 

Source : OPCO 2i, traitement KYU

Évolution des effectifs totaux en apprentissage entre le 31/12/2020 et le 
31/12/2022 

L’effectif total d’apprentis dans la
branche Maroquinerie a augmenté de
+105 % entre le 31/12/2020 et le
31/12/2022.

Au 31/12/2022, 7 % des salariés de la
branche Habillement étaient des
apprentis.

La taille des bulles est 
proportionnelle au nombre 
d’apprentis de la branche 

C L É S  D E  L E C T U R E

+ + + + + + +130 %

Part d’apprentis 
parmi les 

effectifs salariés 
au 31/12/2022

*MCCIPP : 
Menuiseries, 
charpentes et 
constructions 
industrialisées et 
portes planes ;

**FC2PV : 
Fabrication et 
commerce des 
produits à usage 
pharmaceutique 
parapharmaceuti
que et vétérinaire

Less effectifss totauxx d’alternantss danss l’interindustrie
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«««« Leess ddoonnnnééeeess ddesss éétttududeeeess dee l’OObbsseeervvvatttooirrree 
nnnoouus aaiddeennt pporrrteerrr nnooooss mmeesssaaageeees  

En France, le secteur de l’habillement est 
majoritairement composé, pour la partie fabrication, 
de sous-traitants qui travaillent pour les grandes 
maisons du luxe. epuis trente ans, la courbe 
des e ectifs semblait condamnée à baisser 
sans discontinuer. Or depuis 2017 s’est produit 
un retournement de tendance. Les entreprises 
recrutent à nouveau ; elles forment, notamment 
via l’alternance. Les chi res que nous avons montrés 
sont impressionnants : le nombre d’alternants est passé 
de 1 095 au 31/12/2020 à 2 276 au 31/12/2022, soit une 
progression supérieure à +100% ! Ces données nous 
permettent d’a rmer une chose : nous avons répondu 
présents à la demande de croissance de nos capacités 
par les marques de luxe, a n d’accompagner leur 
développement ; et nous avons réussi la transmission 
des compétences aux jeunes générations. Pour que 
les personnes formées et leur savoir-faire restent 
dans nos entreprises, il nous faut des commandes 
pérennes. C’est cette préoccupation que nous voulions 
partager avec les grandes maisons qui sont elles aussi 
en première ligne dans la préservation des savoir-faire. 
C’est ce message que les données des études de 
l’Observatoire nous ont permis de porter. 

Jacques Martin-Lalande, Administrateur 
Union Française des Industries Mode 
& Habillement (UFIMH)

�

� Salon du Made in France - Table ronde sur 
le thème « Maisons de Luxe et Fabricants Français, 
les nouveaux partenariats gagnants », à laquelle 
est intervenu Jacques Martin-Lalande.
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Pascal Fremont,
CFTC – Président 
de la commission 
Alternance d'OPCO 2i

David Derré, 
UIMM – Vice-Président 
de la commission 
Alternance d'OPCO 2i

PPPoouurqquuooii uunnnee éétuuuddeee sssuuuur l’aaltterrnaaanccce ??

DAVID DERRÉ  D’abord, dans la mesure où 

à l’apprentissage, il est normal de savoir comment 
les fonds sont employés et quels effets ils produisent. 
À cet égard, nous avons souhaité que cette étude, à la 
fois quantitative et qualitative, soit menée. Les résultats 
sont satisfaisants. Ils montrent une évolution positive 
du nombre de CFA et d’entreprises qui forment et 
embauchent des alternants. 30% des entreprises ont 
recours à l’alternance et 145 000 alternants étaient en 
poste au 31 décembre 2023, soit 5% des salariés des 
entreprises industrielles.

J’ajouterais que l’étude 
doit être l’occasion de mettre un coup de projecteur 
sur l’apprentissage. Non seulement ce dispositif de 
formation est une aubaine pour les jeunes qui ne 
s’épanouissent pas dans le système scolaire, mais 
surtout, il offre la possibilité de faire des études 
supérieures à ceux qui ne l’avaient pas envisagé. 
L’étude peut servir à donner de la visibilité à ce choix 
de formation qui reste, malgré ses avantages, mal 
connu et parfois dévalorisé. 

DDDaaannss l’’inndduusssstriie,, ttroooiiss aaltteernnaannttsss ssuur 
qqquuuaatree vviisennnntt ddeeess dddiippplôômmees dduu sssuuppéérrrieeuuur. 
QQQQuueellle réé eexxxiioonn vvvoouuuss iinnnnsspiiree ccetttte 
dddooonnnnééee ??

DAVID DERRÉ  On ne peut que le constater, 

contrats d’apprentissage soient plus favorables du CAP 
jusqu’au Bac+2, particulièrement sur les métiers les plus 
en tension. Pourtant ce sont les formations du supérieur 
qui se remplissent le plus facilement. L’étude montre 
cependant que la part des formations du supérieur 
est relativement stable sur les trois dernières années. 
Il n’y a pas d’envolée malgré la progression du nombre 
de contrats signés.

RRRRReeegggaaarrddddsssss cccccrrrooiiissssééésss 

 Nous devons néanmoins 
rester vigilants face au risque de dérive opportuniste 
de la part d’organismes de formation ou d’entreprises. 
L’apprenti n’est ni un stagiaire ni un salarié. Même en 

de l’accompagnement d’un tuteur, qui doit absolument 
être en interaction avec l’organisme de formation.

DAVID DERRÉ  Derrière les chiffres qui sont très 
positifs, il faut s’assurer qu’une véritable pédagogie 
de l’alternance soit mise en œuvre aussi bien dans 
les organismes de formation que dans les entreprises, 
avec une meilleure reconnaissance du rôle du tuteur.

QQQQuueelllees sseroooonnt leeess sssuiuitteess cconncccrèèèttesss 
dddooonnnnééees àà ccceetttee éétuuuddeee ?

DAVID DERRÉ Dans un premier temps, les 
résultats doivent nourrir les campagnes de promotion 

axes d’amélioration. Si 30% d’entreprises emploient des 
alternants, cela laisse un potentiel de 70% d’entreprises 
à sensibiliser et à convaincre. Le taux de rupture inférieur 
à 10%, déjà très satisfaisant, doit encore être réduit : 
en approfondissant la relation de partenariat avec les 
CFA, en améliorant la pédagogie et l’accompagnement. 
Cette étude est un outil de mesure qui permettra 
d’évaluer les progrès dans le temps.

 Les études peuvent aussi 
être un outil opérationnel pour les partenaires sociaux, 
à condition qu’ils puissent bien se les approprier et les 
comprendre. Elles contiennent des éléments factuels, 
des arguments convaincants qui peuvent être cités 

futures : par exemple dans les instances paritaires, 
lors des d’événements professionnels sur l’emploi et la 

Les études doivent enrichir les débats et faire bouger 
les lignes. Une étude réussie, c’est une étude qui a un 
impact.

«RRRRReeeggRRRReeegg

et faire bougerbouger 
étude qui a un ui a u
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DDDeess ssooluuttioonnnnss ppooouurr ffaairre cooïnnccciddeer 
oooffffree eet demmmmaaannddee

Entre autres recommandations, l’étude suggère 
de développer la modularité des parcours de façon 

et de leurs salariés. 38% des entreprises forment 
en interne, notamment parce qu’elles veulent faire 
monter en compétences leurs salariés, à défaut de 

la question de l’attractivité est, une fois encore, posée. 
Un sujet qui concerne aussi bien les entreprises que 
les organismes de formation.

EEEmmmpplloiss eett foooorrmmaaattiooonnsss : 
dddeees bbeesoinnss ccoolooossssaauauuxxxx àà ccouuvvvrirrr

En 2021, l’industrie normande comptait 169 000 salariés, 
soit 22,7% de l’emploi régional. Les entreprises de la 
région devraient procéder à plus de 20 000 recrutements 
d’ici 2025, en comptant les départs à remplacer et les 
créations nettes de postes. Dans la production et la 

des chaînes de production et du déploiement des 
outils numériques. Les métiers de l’ingénierie et de la 
recherche & développement sont eux aussi bousculés 
par l’omniprésence de l’informatique et des enjeux 
environnementaux, et l’émergence de nouvelles 
spécialités comme celles liées au véhicule électrique…

FFFoorrmmmaatiioonns eeet beeessoooininnssss ddess eennttreeeprriiseeess : 
lleee ggrraanndd mmmaaalleenntteennddduuu

Pour affronter ces multiples défis, il faut pouvoir 
compter sur une offre de formation adaptée. Or, les 
entreprises industrielles normandes sont très critiques 
à cet égard. Deux tiers d’entre elles estiment que l’offre 

de mauvaise qualité ou inégale. La formation continue 
essuie les mêmes critiques sur les enseignements 
techniques propres à l’environnement industriel. 
Les employeurs déplorent, selon les cas, un manque 
de candidats, des contenus en décalage avec les 

sur certaines spécialités qui ont le vent en poupe 
(technicien en électrotechnique, technicien méthodes 
et process, ingénieur ou technicien QHSE…).

NNNNoorrmmmaaannddddiiee :: 
bbbbrraannlee--bbaaaass ddee cccooommmbbat 
sssuurr laa ffoorrmmmmaatioonnn
La Normandie, terre d’industrie, s’apprête à faire face à un impressionnant 

Le besoin de formation touche les salariés en activité et les futures recrues. 
État des lieux, problématiques, solutions… L’Étude sur l’adéquation 
entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises 
de l’interindustrie en Normandie permet d’y voir plus clair.

>> Préconisations 
D’ACTIONS

Développer l’offre de formation sur les thématiques 
où des carences sont constatées : amélioration de 
la communication entre entreprises et organismes 
de formation, développement de la modularité des 
parcours ;
Renforcer la visibilité de l’offre de formation aux 
métiers de l’industrie en Normandie, notamment 
auprès des entreprises ;
Créer un outil de suivi des carences dans l’offre de 
formation ;
Développer des actions de promotion des métiers 
de l’industrie et inciter les organismes à proposer 
des formations plus ouvertes sur différents parcours. 

>
D

04 - Recensement de l’offre de formation initiale et continue en Normandie

04 - Recensement de l’offre de formation initiale et continue en Normandie

05 - Analyse de l’adéquation entre les besoins et l’offre locale de formation
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1. Présentation du contexte régional et sectoriel.

2. État des lieux des besoins en recrutements 
et en compétences. 

3. Enquête auprès des entreprises sur leur perception 
de l’offre de formation.

4. Cartographie de l’offre de formation.

5. Analyse de l’adéquation entre besoins et offre - 
Focus territorial. 

� Rencontre partenaires OPCO 2i Normandie
au Pôle formation UIMM - Grand Ouest Normandie.

RRReennccontrree pppaaartteeennaaairreeess «« CCoonsstrruuuissoonnnss 
eeennsemmbble leeess ccoommmpppéétteeeencees dee ddeeemmaiin 
pppoouur l iinndduustttriiee  
CCChheerbboouurrgg ((550)) --- 211 nnoooovveemmbbreee 20002333

Organisée à l’initiative de la commission Territoire 
Normandie d’OPCO 2i dans un centre de formation 
inauguré un an plus tôt, la rencontre s’est tenue 
en présence de représentants de branches 
professionnelles, de partenaires institutionnels, 
d’acteurs régionaux de l’emploi-formation et de 
l’Éducation nationale, et de conseillers et responsables 
d’OPCO 2i. Deux études leur ont été présentées : l’étude 
sur l’impact de la transition écologique sur les métiers 
et compétences dans l’industrie, ainsi que l’étude sur 
l’adéquation entre l’offre de formation et les besoins 
en compétences de l’interindustrie en Normandie. 
L’attractivité des métiers était au centre des débats. 
Mais chacun a également pris conscience de la 
nécessité pour tous les acteurs de créer les conditions 

des dispositifs et mettre en œuvre des solutions 
durables.

�
« Adéquation entre l’offre de formation 
et les besoins en compétences de 
l’interindustrie en Normandie »� >> Lire 

l'étude

� >> Après 
l'étude

43

044 - Recensementt dee l’offree dee formationn initialee ett continuee enn Normandie
Cartographie dynamique de l’offre de formation 

La cartographie dynamique de l’offre de formation est
accessible sur l’adresse

https://app.powerbi.com/view?r=eyJrIjoiZjVjYWE2YT
QtOGE2ZS00M2YzLTkwYWMtNGNjNjJmOWYyZTg3Ii
widCI6IjJmMDk5NmVlLWY4NGQtNDcxMi04Y2ZkLTU1
MDk0MDkwYWU1ZSJ9

Sources : cf. page 8Étude sur l’adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l'interindustrie en Normandie
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Organismes de 
formations*

044 - Recensementt dee l’offree dee formationn initialee ett continuee enn Normandie
Les chiffres clés sur la répartition de l’offre de formation régionale aux métiers et compétences de l’industrie 

8 420
44%

2 834
15%

1 872
10%

1 965
10%

3 976
21%

422
45%

137
15%

110
12%

109
12%

254
27%

932
Formations recensées 

en Normandie

19 067

*Le nombre d’organismes de formation est déterminé par le SIRET

Sources : cf. page 8Étude sur l’adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l'interindustrie en Normandie
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055 - Analysee dee l’adéquationn entree less besoinss ett l’offree localee dee formation
Formations au métier de Régleurs*

BESOINS 

Principales formations identifiées
• TP Opérateur régleur en usinage assisté par ordinateur
• CQP opérateur-régleur sur machine-outil à commande numérique 

par enlèvement de matière 
• CQP monteur-régleur équipement de fabrication plasturgie
• Bac Pro Pilote de ligne

Cartographie des formations

Année Calvados Eure Manche Orne Seine-
Maritime

2023 53 86 41 38 95

2024 53 85 41 38 94

2025 53 84 40 37 94

2026 52 84 40 37 93

Estimation des 
besoins en 

recrutement(1)

Carences 
remontées  

OFFRE (2)

Calvados Eure Manche Orne Seine-Mar.

15 24 4 7 13
Nombre de formations 

identifiées

Des secteurs comme la métallurgie (en particulier la
mécanique), la verrerie et la plasturgie ont pointé des
carences dans l’offre de formation initiale menant au
métier de régleur. Le besoin serait particulièrement fort en
Seine-Maritime et dans le Calvados.
Le besoin annuel en recrutement est estimé à 300
personnes.

Les près de 60 formations qui mènent au métier de régleur semblent couvrir correctement 
l’ensemble de la région. Si l’on considère une capacité minimale de 10 personnes par formations 
cette offre est suffisante pour couvrir les besoins.
Il convient toutefois de noter que certaines de ces formations (ex. : Bac Pro Pilote de ligne) mènent 
également à d’autres métiers. Il y a donc un phénomène de dispersion à prendre en compte. 

Les analyses ne font pas ressortir de carences particulières dans l’offre de formation. En revanche, la problématique d’attractivité des
formations et du métier de régleur a été mentionnée à de nombreuses reprises par les organismes de formation.
Un manque de visibilité de l’offre de formation a également été mentionné et devrait être travaillé notamment auprès des collégiens et 
lycéens

Actions à 
envisager

*D
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(1)Source : Projections Olecio – cf. P18
(2) Source cartographie Olecio – cf. P9

8% 3% 8% 8% 41% 13% 18%Répartition selon 
leur durée

Étude sur l’adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l'interindustrie en Normandie
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DDDeess aatteennttessss iinnssaatiissffaaaiiteess 
sssuur leess eennjeeuuuuxx cclééss

Les entreprises industrielles restent plus préoccupées 
par l’acquisition des compétences « cœur de métier ». 
Sur ce point, la formation initiale aux métiers industriels 
concentre les critiques. Elle est considérée comme la 

La formation continue ne donne pas non plus 
satisfaction sur les formations en production industrielle. 
L’analyse de l’adéquation entre l’offre et les besoins 
de formation, réalisée de manière approfondie sur 
23 métiers montre, en effet, une inadéquation sur 
11 d’entre eux. Disparités géographiques entre centres 
urbains et territoires ruraux, manque de candidats 

à remplir les formations aux métiers industriels les plus 
recherchés expliquent ces inadéquations.

UUUnnn ddéé ccoollossssssaal ppoouurur leess serrvviceeess RR

D’ici 2028, les projections font état d’un besoin en 
recrutement de 37 000 salariés dans l'ensemble de 
la région, dont plus de la moitié pour des hausses 
d’effectifs, le reste correspondant à des départs en 
retraite ou mouvements de main d’œuvre. Les métiers 

3 à 5 ans, plus de 60% des entreprises industrielles 

les conducteurs d’équipement, techniciens de 
production, ou régleurs. Même proportion pour les 
familles de métiers « Méthodes d’industrialisation » et 
« Conception, études et R&D », essentielles pour affronter 

LLLeess enttrreeppriisseess fffeermmmmeemmennt ddééciiddééeesss 
ààà aauuggmmmeenteeeer leeuuurr eeeffffoooorrt dee fforrmmaatioonnn

majorité d’entreprises (57%) envisagent d’accroître 
le budget consacré à la formation de leurs salariés. 
Les formations en production industrielle sont 
plébiscitées : 38% les jugent très prioritaires, et 46% 
assez prioritaires. Les formations en lien avec la 
transition numérique et la modernisation de l’outil 
de production sont également au programme d’une 
majorité d’entreprises : 75% pour les formations 
en logiciels métiers, et 55% pour les formations en 
numérique et automatisation. En revanche, les besoins 
de formation en lien avec la transition écologique 

NNNNoouuvveellee---AAqquuuitttaaiinnee ::  
333777 0000 rreecccruuteeemmmmeennnnttss àà pprrévvvoirr 
dddaannss l’inndduuuussttriieee ddd’’icccci 22002288
Les entreprises industrielles de Nouvelle-Aquitaine anticipent 
une progression de leur activité et une hausse de leurs effectifs. 
Elles pourraient avoir à recruter environ 37 000 personnes d’ici 2028. 
Face à des besoins qui explosent, le système de formation 
pourra-t-il faire face ? Des réponses dans l’étude « a i

a i i i
i i i v i ai  ».

L’offre de formation initiale et continue en Nouvelle-Aquitaine

Évolution des effectifs salariés dans l’interindustrie régionale à 2026 et 2028

Formations initiales conduisant aux métiers « cœurs » et transverses 
de l’interindustrie 

>> Préconisations 
D’ACTIONS

Renforcer la proximité géographique de l’offre de 
formation avec les entreprises, notamment en 
développant les plateaux mobiles ;
Développer certaines spécialisations sur certains 
métiers non pourvus ;
Renforcer l’offre de formation sur les besoins 
émergents liés à la transition numérique ; 
Améliorer la visibilité de l’industrie notamment sur les 

QHSE, achats…).

>
D

26



1. Contexte régional.

2. Estimation des besoins en recrutement à court 
et moyen termes.

3. Analyse des besoins de formation.

4. Enquête sur la perception de l’offre de formation.

5. État des lieux de l’offre de formation et analyse 
de son adéquation aux besoins.

�
« Adéquation entre l’offre de formation 
et les besoins en compétences des entreprises 
de l’interindustrie en Nouvelle-Aquitaine »� >> Lire 

l'étude

� >> Après 
l'étude

ion.

alyse 
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L’offree dee formationn initialee ett continuee enn Nouvelle-Aquitaine
Quelques données clefs

Adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l’interindustrie en Nouvelle-Aquitaine | Décembre 2023

312 organismes de formation 
proposant des formations dans 

les métiers industriels

1 118 formations aux 
métiers industriels 

recensées

274

76

124

56

69
68

15
88

10470

721022133

26

11

23
75

29

21

46

21 33
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• Une offre de formation 
aux métiers industriels 
plutôt importante sur le 
territoire régional et 
répartie sur l’ensemble 
des départements.

• Une concentration de 
l’offre de formation et 
des organismes qui se 
répartit de manière 
cohérente par rapport à 
la répartition des effectifs 
salariés

• Par ex. : la Gironde compte 
24% des organismes de 
formation et des formations 
recensées et 26% des effectifs 
salariés
• Les Landes : 15% des OF et 
14% des effectifs salariés
• Creuse : 3,5% des OF et 
1,5% des formations pour 1,5% 
des effectifs salariés

20

Évolutionn dess effectifss salariéss danss l’interindustriee régionalee àà 20266 ett 2028
Estimation d’une hausse de 20 200 emplois salariés entre 2022 et 2028 sur le territoire

Adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l’interindustrie en Nouvelle-Aquitaine | Décembre 2023

Évolution des effectifs de l’interindustrie à horizon 2026 et 2028 au total et par familles de métiers (niveau 1) 
Sources : Panorama Interindustrie Nouvelle-Aquitaine (données 2022), estimations Katalyse de l’évolution à 2026 et 2028 (prévisions Oxford Economics 

(croissance de la production par activités) et France Stratégie (gains de productivités nuls) ; modélisation par familles de métiers Impackt RH Katalyse) 

86 730 89 300 90 680

28 910 30 870 31 740

24 780
26 460 27 200

20 650
23 700 24 940

14 455
15 440 15 87018 585
21 500

22 67012 390

13 230
13 600

2022 2026 2028

Planification et QHSE

Achats et Ventes

Logistique et transport

Conception et R&D

Exploitation et Maintenance

Gestion et fonctions supports

Production et assemblage

Total 2022 : 206 500 Total 2026 : 220 500 Total 2028 : 226 700TCAM 
+1,7%

TCAM 
+1,4%

TCAM +0,7%

TCAM +1,7%

TCAM +1,7%

TCAM +3,5%

TCAM +1,7%

TCAM +3,7%

TCAM +1,7%

TCAM +0,8%

TCAM +1,4%

TCAM +1,4%

TCAM +2,6%

TCAM +1,4%

TCAM +2,7%

TCAM +1,4%

+= 1 2

75

Formationss initialess conduisantt auxx métierss « cœurs »» ett transversess 
dee l’interindustriee (jusque bac+2) 

• Une offre de formation relativement importante et répartie sur l’ensemble du 
territoire régional 

• Par exemple : conducteur d’équipement industriel - 65 formation initiales identifiées ; chaudronnier – 42 
formations initiales identifiées ; 
monteur-câbleur – 112 formations initiales identifiées, etc.
• Des efforts réalisés pour maintenir et développer cette offre (ex. 6 formations en productique et 
maintenance ouvertes ces 3 dernières années sur le Pôle Formation Adour)

• Un recours à l’alternance plutôt important pour ces formations, permettant de former 
des jeunes directement opérationnels

• Par exemple, sur les 331 diplômés de Bac Pro Technicien en chaudronnerie industrielle, 121 sont en 
alternance 

• Toutefois selon les formations, quelques territoires – notamment ruraux – pouvant 
être moins pourvus :

• Chaudronnier : pas de formations dans les Landes ni dans l’ouest du Lot et Garonne malgré des besoins
• Conducteur d’équipement industriel : pas d’offre en Creuse et une offre limitée aux espaces urbains en 
Haute-Vienne et Charente, pénalisant les entreprises localisées hors de ces espaces

• Des formations qui peinent à être remplies, un enjeu d’attractivité des métiers 
et des formations (dont un enjeu d’orientation) qui reste majeur.

• De fait, malgré un appareil de formation conséquent, des métiers qui restent en tension forte

• L’intérêt de valoriser les sorties de formation à tous les niveaux. 
En effet, une forte proportion des jeunes diplômés de ces formations poursuivent leurs 
études et ne sont donc pas disponibles sur le marché du travail

• Ex. : 50% de sortants après de BTS Conception des produits industriels ; 40% de sortants après le Bac 
Pro MELEC ; 40% de sortants après le Bac pro Technicien en chaudronnerie industrielle et 60% après 
le BTS Conception et réalisation en chaudronnerie industrielle

Adéquation entre l’offre de formation et les besoins en compétences des entreprises de l’interindustrie en Nouvelle-Aquitaine | Décembre 2023

Synthèse 
Besoins annuels 

de nouveaux 
entrants à 2026

Bilan 
d’(in)adéquation 

quantitatif & 
géographique

Opérateur et 
technicien d’usinage ~300

Conducteur 
d’équipement 

industriel
~350

Chaudronnier ~115

Soudeur ~90

Monteur-câbleur ~75

Principaux métiers concernés

Légende

Adéquation forte

Adéquation moyenne

Inadéquation

Inadéquation forte

CCCoolllooqquuee «« CCCCoommmmmmeentnt aaaaggirr ett rréépppoonnddrree cccoollectivement aux besoins 
eeenn ccoommppéétteenncesss ddeeess inndduusttriieess eenn ooouuvvvvelle-Aquitaine   
PPPeessssaacc (3333) -- 199 mmmaaarrss 22220244

Au programme de ce colloque organisé au Centre 
régional Vincent Merle (Cap'Métiers Nouvelle-Aquitaine), 
une présentation des résultats de l’étude réalisée par 
l’Observatoire Compétences Industries et deux tables rondes. 
La première, directement liée à l’étude, a interrogé la 
capacité du système de formation à faire face aux besoins 
en compétences. La seconde a évoqué la mobilisation des 
acteurs du territoire pour renforcer l’attractivité des métiers 

de l’industrie. Les échanges ont réuni des représentants 
des branches professionnelles, des entreprises, des 
acteurs institutionnels et notamment des responsables 
territoriaux de l’Éducation nationale, du service public de 
l’orientation et de France Travail. Une démarche utile et 
même indispensable de rapprochement des acteurs, 
qui doivent mieux se connaître et travailler ensemble 

� Plusieurs vidéos et témoignages ont été réalisés à l’occasion du colloque.  

a i a i

� Flashez ce code 
pour voir la vidéo a
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PROMOTION ET 
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Promouvoir et diffuser les travaux fait partie intégrante 
de la mission de l’Observatoire Compétences 
Industries. Il s’agit de rendre les résultats des études 
accessibles à l’ensemble des acteurs de l’écosystème 

contribuer à construire une vision étayée des enjeux 
en matière de compétences. 

Les supports de communication de l’Observatoire 
doivent donc être avant tout des outils opérationnels 
destinés à favoriser l’action des représentants des 
branches professionnelles et accompagner au 
quotidien la mission des salariés d’OPCO 2i auprès 
des entreprises industrielles.

UUUUnnee ccooommmmmmuunniicccaaaattiioonn 
aaaauu sseerrvvicceeee ddeeess ttraaaavvaaux 
ddddee l’’OObbserrvvaattooirreee
Collecter des données, produire des études et développer 
des analyses n’a de sens que si ces connaissances sont mises 

la décision et l’action. C’est dans cette perspective que sont conçus 
les supports de communication de l’Observatoire.

C’est pleinement conscient de ces objectifs multiples 
que l’Observatoire s’est lancé dans la refonte de son 
site Web en 2023. Dans le même temps, les efforts 
pour valoriser les travaux et les rendre accessibles au 
plus grand nombre se sont poursuivis. Plus de trente 
ressources ont ainsi été mises en ligne au cours de 
l’année. Plusieurs ont fait l’objet de synthèses, d’articles 
et de publications sur les réseaux sociaux et dans la 
newsletter.
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222002233, lee ssiittee WWWWeeebbb
fffaaitt ppeeaauu nneeuuuvveeee
Le site Web de l’Observatoire Compétences Industries a subi 
une refonte importante destinée à faciliter son utilisation et améliorer 
l’accès aux contenus à forte valeur ajoutée. Il est plus que jamais 
un portail des ressources interindustrielles et une vitrine des branches 
professionnelles qui composent l’interindustrie.
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MMMMissee en aavvaannt ddeeess cccoonnnntteenuss 
ààà foorttee vvaaleeuuuurr aajooouutttéeée

Le nouveau site Web présente une page d’accueil 
qui oriente immédiatement l’internaute vers les 

le baromètre Tendances Industries, les données 
clés sur l’interindustrie, et les études. Cette priorité 

de ressources et un outil au service de la diffusion 
des connaissances.

TTToouteess llees éttttuuddeeess dddee ll’’iinteerindddussstrrie 
rrrééuunniieess

Toutes les études produites par l’Observatoire 
Compétences Industries ainsi que celles produites 
par les observatoires de branche qui perdurent 
sont valorisées sur le site Web. Toutes peuvent être 
téléchargées directement sur le site ou sur celui des 
observatoires de branche. En 2023, ce sont plus de 
80 publications qui ont été ajoutées. Ce chiffre tient 
compte du fait que certaines études sont déclinées et 
diffusées par branche professionnelle ou par région.
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50 000 VISITEURS EN 2023 

+ 50% DE VISITEURS 
PAR RAPPORT À 2022



DDDeess ddoonnnnééesss soolliiddeees s eeett ccoommpplètteees 
sssuur leess bbrraanccchheesss pprrrooffeeesssioonnnneellleees 

Chaque branche professionnelle dispose d’une page 

l’activité et du périmètre ainsi qu’un exposé court et 
précis des enjeux et perspectives des entreprises de la 
branche en matière d’activité économique, d’emploi 
et de compétences.

Le site propose également un espace interactif 
intitulé « L’interindustrie en chiffres ». Cet outil permet 
de trouver de manière intuitive des informations 
concernant, le nombre d’entreprises et de salariés, 
leurs caractéristiques démographiques et socio-
professionnelles, les contrats en alternance, etc. 
Il permet de positionner une ou des branches 
professionnelles relativement aux autres.

LLLeess cceerrtti ccaaattiioonnss mmmiisseeees enn vvaaleeuuur 

Un espace du site Web donne accès à l’ensemble 

aux référentiels de compétences correspondants. 
Ces ressources sont hébergées, pour partie, sur le site 
Web de l’Observatoire. Les autres sont accessibles 
via un lien pointant sur les sites dédiés des branches 
professionnelles.
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« interindustrie en chiffres regroupe des données 
essentielles sur chacune des branches professionnelles. 
Ces informations sont utiles  au uotidien  pour prendre 
des décisions éclairées  lors des discussions avec les 
instances en charge de l emploi et de la formation  
ou encore dans les communications avec la presse.

enjeu est ici la crédibilité des données fournies et  par 
consé uent  des messages portés par les branches 
professionnelles.  cet égard  le véritable chantier  
la partie immergée de l iceberg  a consisté à harmoniser 
les sources et les méthodes  de fa on à produire des 
données solides  comparables et incontestables.

Par e emple  le simple fait de décider d une méthode 
commune pour dé nir le périm tre d une branche 
professionnelle a donné lieu à débat. Pour estimer le 
nombre des salariés  certaines branches professionnelles 
utilisaient les données de l nsee ui se fondent sur le 
code F des établissements  d autres pouvaient 
se baser sur les catégories des régimes de retraite 
complémentaire. ésormais  toutes les branches utilisent 
le crit re de l application d une convention collective. 
Ce travail salutaire d harmonisation des prati ues 
permet de délivrer sur le site de l Observatoire des 
données ui font consensus  ui facilitent la vie des 
représentants des branches professionnelles  et ui 
donnent du poids à leur argumentation. »

ent 
sionnelles
on. »

Clément Levasseur, Responsable 
coordination des branches professionnelles 
d’OPCO 2i, a accompagné leurs représentants 

de méthodes communes.

«



Au cours de l’année 2023, l’Observatoire Compétences Industries 
s’est efforcé de faire vivre sa newsletter et ses réseaux sociaux 
de façon à développer un lien direct et régulier avec sa communauté, 
qui rassemble les représentants des branches, les salariés d’OPCO 2i 
et l’écosystème emploi-formation.

LLLaa nneewwssleettteeeerr 

Conçue comme un véritable média, la lettre d’info 
permet de communiquer et de garder contact avec le 
réseau de manière régulière et sur un ton plus personnel 
que les réseaux sociaux et plus proche que le site Web.

LLLeess réésseeaauuxx ssoociiiaauuuxx

LinkedIn et X sont des canaux de diffusion qui permettent 
d’informer de toutes les publications et des actualités 
de l’Observatoire. Des posts pour garder le contact 
et des publications sous forme de carrousel ont été 

des études.

DDDDeess oouuttillss ccoommmmmmmmuuuunnaauuttaaiireeees
ppppoouurr ccrééeerrr dduu lieenn

Julie F

2 200 FOLLOWERS

+ DE 16 000 RÉACTIONS (CLICS, 
RÉACTIONS, COMMENTAIRES, REPUBLICATIONS)

� LinkedIn 

� Flashez ce code 
pour vous inscrire à la liste 
de diffusion des newsletters 
de l'Observatoire Compétences 
Industries.
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